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Mmmt IB O U V E N T nous entendons vanter par les 
nous revenant d'Europe, les ex-voyageurs

cursions qu ils ont faites sur le Kliin, la 
Seine ou la Tamise. Ceux qui n’ont pas 
traversé l’océan ne tarissent pas sur les 
beautés d’une promenade sur l’Hudson.

Nous oublions trop, que, sans sortir de 
notre Canada, nous pouvons faire des 
voyages, qui, sous bien des rapports, sont 
supérieurs à ceux que l’on fait à l’étran- 

Sans doute, les rives du Saint-Laurent ne
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sont pas bordées de petites villes et de hameaux 
aussi rapprochés qu’ils le sont sur les vieilles 
rivières de l’Europe, mais souvenons-nous que 

sont «pie des rivièrettes comparées à notre
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fleuve majestueux. Si l’on saisit mieux le pitto
resque des sites sur ces petites rivières, c’est qu’on 
les voit de plus près. Ici, c’est la grandeur et la 

sublimité de la nature qui nous frappent davantage. 
Notre fleuve n’est pas bordé, comme l’Hudson, de ré

sidences 'princières, mais que de jolis villages, dont les 
clochers apparaissant au loin, nous rappellent la foi,
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